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BULLETIN ROMAND D'ENTOMOLOGIE 9 : 105 - 112 (1991)

Transplantations de fourmis des bois

par Daniel CHERIX et Georges GRIS
Musée de Zoologie, Palais de Rumine, CP 448,
CH-1000 Lausanne 17 (Suisse)

Abstract:
The authors propose a new technique for nest
transplantation of red wood ant species (Formica
rufa group). It consists in the building of a sister nest
with workers and material from the mother nest. The
activity of workers at the new site is increased by
using a lamp 24 hours a day during some days.

Introduction

Depuis plusieurs siècles les fourmis des bois ou fourmis rousses
(groupe Formica rufa) ont été l'objet d'intérêt (Gould, 1747). Au cours
du XXe siècle d'importants travaux (Cotti, 1963; Adlung, 1966;
Gösswald, 1990) ont relevé l'impact des fourmis des bois sur les

ravageurs forestiers, ce qui a entrainé leur utilisation dans la lutte
biologique (Pavan, 1959; Gösswald, 1990), réalisée en transplantant des
fourmilières dans des secteurs forestiers envahis par certains
ravageurs. Parallèlement à ces aspects pratiques on a constaté depuis
quelques décennies que les fourmis des bois disparaissaient (Kutter,
1970). C'est ainsi que depuis 1966 les fourmis des bois sont protégées
en Suisse par la Loi fédérale sur la protection de la nature et du

paysage, ou encore figurent sur la liste rouge des Invertébrés publiée
par l'UICN en 1983. Ces mesures de protection n'ont cependant pas
suffi à enrayer leur disparition en Suisse (Cherix, 1979; Kissling,
1985). Les causes de cette régression sont multiples, mais on peut
néanmoins en énumérer quelques-unes comme les remaniements
forestiers et les corrections de chemins ou de routes, les fourmilières
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de fourmis des bois se tenant préférentiellement à la lisière des forêts.
D'autre part nous avons aussi constaté que les propriétaires de villas
possédant une fourmilière sur leur terrain ne semblaient guère en
apprécier la présence. Grâce à un certain nombre de campagnes de
sensibilisation menées par des organismes de protection de la nature,
nous avons constaté depuis quelques années que même si la diminution
des fourmilières n'était pas arrêtée, les milieux concernés (forestiers,
voyers etc...) prenaient la peine de s'informer et de voir ce qui était
réalisable afin d'éviter un massacre souvent inutile. C'est dans ce cadre

que nous avons réalisé plusieurs transplantations de fourmilières en
développant une technique inédite. En effet, celle-ci offre quelques
garanties supplémentaires à la survie des transplants même si ces
demiers doivent se faire à des périodes peu favorables au cours de
l'année.

Matériel et méthode

a) les espèces

Suivant Kutter (1977) on compte 6 espèces de fourmis des bois en
Suisse (Formica rufa, F. polyctena, F. lugubris, F. pratensis, F.

aquilonia et F. truncorum). Chaque espèce peut parfois adopter plus
d'une structure sociale (voir tableau 1).

b) la méthode de transplantation

Contrairement à la technique normalement utilisée (Gösswald,
1990) qui consiste à préparer une souche puis à déverser le matériel
récolté, c'est-à-dire le matériel de constmction de la fourmilière avec
ses habitants (reine(s), ouvrières et couvain), nous procédons de la
manière suivante. Avant la transplantation proprement dite, nous
prélevons dans la partie supérieure de la fourmilière quelques centaines
d'ouvrières et de matériel que nous déposons sur le nouvel
emplacement choisi. Ces ouvrières sont ensuite soumises à un éclairage-
chauffage à l'aide d'une lampe de forte puissance (100 W) alimentée
par un groupe électrogène 24 heures sur 24 et nourries avec du miel ou
de la mélasse déposé à proximité immédiate (figure 1). Forcées à

travailler jour et nuit par ces conditions d'éclairage et de chaleur, les
ouvrières aménagent rapidement une mini-fourmilière de 20 à 30 cm
de hauteur. Après quelques jours on peut procéder à la transplantation
proprement dite qui peut s'effectuer avec des moyens mécaniques
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MONOGYNE OLIGOGYNF. POI.YGYNE

F. rufa

F. polyctena

F. lugubris

F. aquilonia

F. pratensis

F. truncorum

(x)

XXX

XX

XX

Tableau 1. Les espèces de fourmis des bois en Suisse et le nombre de
reines par société. Le nombre de X indique la fréquence
rencontrée sur le terrain.

Figure 1. Schéma figurant une transplantation.
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importants (pelle mécanique par exemple). Lors de la transplantation
on dépose le reste de la fourmilière à proximité immédiate de la
minifourmilière, de préférence sur un tas de branches ce qui évite
l'écrasement du matériel. Très rapidement les ouvrières de la
fourmilière débutante se mettent à transporter le couvain et les reines
ainsi que les jeunes ouvrières à l'intérieur de leur nouvelle fourmilière
qui s'agrandira ainsi très rapidement. Il convient de laisser l'éclairage
en place pendant une dizaine de jours jusqu'à ce que la majorité de la
société ait gagné sa nouvelle habitation qui aura alors pris des

proportions importantes. Afin de faciliter la recherche de matériel de

construction, on verse autour de la nouvelle fourmilière plusieurs
dizaines de litres de brindilles et d'aiguilles de conifères sèches

permettant aux ouvrières chargées de la construction de ne pas perdre
de temps pour la recherche de ce matériel. De plus, le nourrissage est
poursuivi pendant toute cette période.

Résultats

Au cours des 5 dernières années, nous avons procédé au
déplacement de 19 fourmilières (voir tableau 2). Seul un cas a été un
échec (transplant de Vuadens à Oron-le-Château); toutes les autres
fourmilières ont très bien supporté le déplacement, même si lors du
transplant de Vuablay les fourmis ont construit plusieurs nouvelles
fourmilières. Précisons que lors des transplantations réalisées en
France (en collaboration avec la Fédération Rhône-Alpes de Protection
de la Nature - FRAPNA Grenoble), la proximité immédiate de
nombreuses fourmilières de la même espèce et appartenant
probablement à la même colonie (tests d'agressivité négatifs) a permis
de simplifier la méthode, la fourmilière transplantée étant simplement
déposée à proximité immédiate d'une fourmilière existante.

Discussion

Il convient de relever que la technique utilisée et décrite dans cet
article, bien qu'offrant des chances de succès élevées, nécessite un
temps de travail beaucoup plus long que le simple déplacement d'une
fourmilière d'un endroit à un autre. Ceci dit, seules les espèces
polygynes, c'est-à-dire possédant plusieurs reines fertiles dans la même
fourmilière, peuvent se prêter à de telles manipulations. En effet, dans
le cas d'une société monogyne les chances de succès sont très faibles,
l'unique reine risquant fort d'être écrasée. Relevons encore que notre

108



Canton Espèce Motif Date Lieux Nbre
Nids

VD F. polyctena

FR F. rufa

VD F. pratensis

FR F. pratensis

VD F. polyctena

VD F. pratensis

BE F. lugubris

VD F pratensis

Le Senépi(F) F. lugubris

Bord de route, travaux

Propriété, résidence secondaire

Jardin, propriété privée

Jardin, propriété privée

Bord de route, travaux

Talus, propriété privée

Jardin, propriété privée

Talus, propriété privée

Elargissement de route

X-1987 Vallorbe->Vallorbe

IV-1988 Ecublens(FR)->Le Mont(VD)

1989-1990 Bournens->Bournens

III-1990 Vuadens(FR)->Oron le Château(VD)

V-1990 Vuablay->Vuablay(Eclépens-Oulens)

V-1990 Forel->Puidoux (réserve scolaire)

IV-1991 Les Savagnières (les Pontins)

V-1991 Clarmont->Clarmont

VIII-1991 Le Senépi->Le Senépi (Grenoble) 1

Tableau 2. Transplantations réalisées en Suisse et en France depuis 1987.
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Figure 2. Répartition schématique de la population à l'intérieur d'une
fourmilière au cours des saisons.
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méthode peut s'utiliser du printemps (période la plus favorable) à

l'automne (figure 2) (période défavorable, car les fourmis ont déjà
commencé à gagner les profondeurs du nid pour l'hivernation).
Néanmoins, il est important de ne pas se lancer sans pratique dans une
telle opération car divers facteurs interviennent, notamment la présence
d'autres espèces de fourmis à proximité du nouvel emplacement. Par
exemple Lasius fuliginosus réduit à néant les chances de réussite. Cette
espèce, dont le régime alimentaire dépend presque exclusivement de la
production de miellat par les pucerons, entre très rapidement en
compétition avec les espèces du groupe Formica rufa et nous avons pu
constater que cette espèce dominait très facilement les fourmis rousses,
les empêchant d'accéder aux sources indispensables de miellat. D'autre
part la nature du sous-sol est aussi importante, en effet un sous-sol trop
humide s'avère peu favorable. Enfin l'ensoleillement est le plus souvent
déterminant et la majorité des espèces (exception faite des nids très
populeux de F. polyctena) nécessitent un emplacement orienté à l'est ou
au sud-est et ne supportent pas l'ombre à l'intérieur de la forêt.
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